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La phytothérapie

médecine par les plantes

 très ancienne

 abandonnée au XIXème siècle

 renouveau ces 50 dernières années renouveau ces 50 dernières années

médecine considérée comme sûre, naturelle

 progrès scientifiques

 création d’organismes de phytothérapie
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I. De la plante au conditionnement
A- Récolte
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I. De la plante au conditionnement
B- Macroscopie

- avec l’appui de la Pharmacopée

- évite la confusion entre différentes espèces

Crataegus laevigata Crataegus monogyna

Feuilles 

Fleurs 



I. De la plante au conditionnement
B- Macroscopie

520 è520 espèces

Une seule active



I. De la plante au conditionnement
B- Macroscopie

520 è520 espèces

Une seule active

Mais la macroscopie peut s’avérer insuffisante
existence de chemotypes au sein d’une même espèce

Passiflora incarnata

chemotype 
« typique »

chemotype 
« swertisine »



I. De la plante au conditionnement
C- Microscopie

- avec l’appui de la Pharmacopée

- confirme l’analyse macroscopique

- recherche de falsifications et d’éléments étrangers

Aubépine
Passiflore « grains de pollen 

triangulaires, à 3 pores 
germinatifs et exine 

légèrement granuleuse »

Passiflore

« grains de pollen avec 
une exine réticulée »

légèrement granuleuse »

Reine des prés

« mésophylle 
Marronnier commun

i d’ id« p y
contenant des 

macles d’oxalate de 
calcium »

« grains d’amidon 
regroupés en forme de 

grappe »

Passiflore

« poils unisériés, avec 1 à 
3 cellules à parois minces,

Passiflore

« fragments de 
l’épiderme de la feuille 3 cellules à parois minces, 

arqués, terminés en pointe 
parfois recourbée en 

crochet »

p f
avec des stomates 

anomocytiques et des 
parois sinueuses »



I. De la plante au conditionnement
D- Procédés de fabrication des SIPF et des TM

cryogénie cryogénieplantes fraîches

20-25°cryobroyage broyage

Mélange eau-alcool selon   
la perte à la dessiccationEau + alcool à 30°

centrifugations filtrationcentrifugations filtration

lt iultrapression 
moléculaire presse hydraulique



I. De la plante au conditionnement
E- Les plantes étudiées

Plantes Composés 
majoritaires Indicationsmajoritaires

Aubépine
flavonoïdes

proanthocyanidols

éréthisme cardiaque
états neurotoniques

proanthocyanidols
troubles mineurs du sommeil

Marronnier saponosides (aescine)
troubles de la fragilité capillaire cutanée
manifestations de l'insuffisance veineuseMarronnier 

commun
saponosides (aescine)

proanthocyanidols
manifestations de l insuffisance veineuse

signes fonctionnels liés à la crise 
hémorroïdaire

Reine des prés
salicylés

flavonoïdes

douleurs articulaires dans leurs formes 
mineures

faciliter les éliminations urinaire             
et digestive

alcaloïdes
(dérivés de la β-carboline) éréthisme cardiaque

Passiflore
( β )

flavonoïdes
maltol

états neurotoniques
troubles mineurs du sommeil



I. De la plante au conditionnement
E- Les plantes étudiées

Plantes Composés 
majoritaires Indicationsmajoritaires

Aubépine
flavonoïdes

proanthocyanidols

éréthisme cardiaque
états neurotoniques

proanthocyanidols
troubles mineurs du sommeil

Marronnier saponosides (aescine)
troubles de la fragilité capillaire cutanée
manifestations de l'insuffisance veineuseMarronnier 

commun
saponosides (aescine)

proanthocyanidols
manifestations de l insuffisance veineuse

signes fonctionnels liés à la crise 
hémorroïdaire

Reine des prés
salicylés

flavonoïdes

douleurs articulaires dans leurs formes 
mineures

faciliter les éliminations urinaire             
et digestive

alcaloïdes
(dérivés de la β-carboline) éréthisme cardiaque

Passiflore
( β )

flavonoïdes
maltol

états neurotoniques
troubles mineurs du sommeil



I. De la plante au conditionnement
E- Les plantes étudiées

Plantes Composés 
majoritaires Indicationsmajoritaires

Aubépine
flavonoïdes

proanthocyanidols

éréthisme cardiaque
états neurotoniques

proanthocyanidols
troubles mineurs du sommeil

Marronnier saponosides (aescine)
troubles de la fragilité capillaire cutanée
manifestations de l'insuffisance veineuseMarronnier 

commun
saponosides (aescine)

proanthocyanidols
manifestations de l insuffisance veineuse

signes fonctionnels liés à la crise 
hémorroïdaire

Reine des prés
salicylés

flavonoïdes

douleurs articulaires dans leurs formes 
mineures

faciliter les éliminations urinaire             
et digestive

alcaloïdes
(dérivés de la β-carboline) éréthisme cardiaque

Passiflore
( β )

flavonoïdes
maltol

états neurotoniques
troubles mineurs du sommeil



I. De la plante au conditionnement
E- Les plantes étudiées

Plantes Composés 
majoritaires Indicationsmajoritaires

Aubépine
flavonoïdes

proanthocyanidols

éréthisme cardiaque
états neurotoniques

proanthocyanidols
troubles mineurs du sommeil

Marronnier saponosides (aescine)
troubles de la fragilité capillaire cutanée
manifestations de l'insuffisance veineuseMarronnier 

commun
saponosides (aescine)

proanthocyanidols
manifestations de l insuffisance veineuse

signes fonctionnels liés à la crise 
hémorroïdaire

Reine des prés
salicylés

flavonoïdes

douleurs articulaires dans leurs formes 
mineures

faciliter les éliminations urinaire             
et digestive

alcaloïdes
(dérivés de la β-carboline) éréthisme cardiaque

Passiflore
( β )

flavonoïdes
maltol

états neurotoniques
troubles mineurs du sommeil



Plan

I D l l t diti tI. De la plante au conditionnement
A- Récolte      

B- MacroscopieB Macroscopie

C- Microscopie

D- Procédés de fabrication SIPF et TM

II. Du conditionnement au consommateur

E- Les plantes étudiées

A- Matériel utilisé en CCMHP

B- Protocole

1) Recherche de l’éluant 

2) Recherche du révélateur

3) Recherche du volume de dépôt) p

4) Identification des composés

C- Fingerprint

D- Dosage

E- Conformité aux Pharmacopées



II. Du conditionnement au consommateur
A- Matériel utilisé en CCMHP

PréPré--migrationmigration
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II. Du conditionnement au consommateur
A- Matériel utilisé en CCMHP

PhotoPhotoPhoto Photo 
cuve automatique ?cuve automatique ?



II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – recherche de l’éluant optimal

éluant optimal

littérature consultéelittérature consultée

Certains éluants sont spécifiques à des classes de composés

Une même plante : la reine des présUne même plante : la reine des prés
Flavonoïdes Salicylés dans la plante Salicylés dans l’HE

acétate d’éthyle : acide formique : 
acide acétique glacial : eau acétate d’éthyle : méthanol : hexane : toluène (50:50)

p pp p

acide acétique glacial : eau 
(100:11:11:26) eau (77:15:8) hexane : toluène (50:50)



II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – recherche de l’éluant optimal

éluant optimal

De nombreux éluants existent pour une même classe de composés 
nécessité de les tester afin de déterminer l’éluant optimalp

PassiflorePassiflore AubépineAubépine
acide formique 
anhydre : eau : 

méthyléthylcétone : 
acétate d’éthyle

acétate d’éthyle : acide 
formique : acide 

acétique glacial : eau 

acide formique 
anhydre : eau : 

méthyléthylcétone : 
acétate d’éthyle

acétate d’éthyle : acide 
formique : acide 

acétique glacial : eau acétate d éthyle 
(10:10:30:50) (100:11:11:26) acétate d éthyle 

(10:10:30:50) (100:11:11:26)



II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – recherche de l’éluant optimal

éluant optimal

Mais les éluants décrits dans la littérature ne sont pas toujours optimaux
changement des proportions de l’éluant

EluantEluant : hexane + proportions croissantes d’acétate d’éthyle: hexane + proportions croissantes d’acétate d’éthyle



II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – recherche du révélateur optimal

éluant optimal

révélateur optimal

Le cas des composés fluorescents avant révélation
Acide salicylique – reine des présAcide salicylique reine des prés



II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – recherche du révélateur optimal

éluant optimal

révélateur optimal

Le cas des composés fluorescents avant révélation
Acide salicylique – reine des présAcide salicylique reine des prés

Idéal pour le dosage



éluant optimalII. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – recherche du révélateur optimal

révélateur optimal

Si les composés d’intérêt ne sont pas naturellement fluorescents
recours à la pulvérisation d’un révélateurrecours à la pulvérisation d un révélateur

- nombreux révélateurs
- généralement, spécificité de classe de composés
- travail minutieux

Passiflora incarnata

orientine
isoorientine

Passiflora incarnata

isoorientine

Réactif de Neu Réactif de Neu 
+ PEG-400



éluant optimal

révélateur optimal

II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – volume de dépôt optimal

 mise en évidence d’un maximum de composés
volume optimal

 tout en garantissant la qualité des chromatographies 
(bonne séparation des bandes)

Passiflora incarnata

5 µL     8 µL    10 µL    13 µL   16 µL



II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – volume de dépôt optimal

éluant optimal

révélateur optimal

volume optimal

Oser aller plus loin que les recommandations officielles…

En doublant le volume de dépôt
Rapports frontaux conservésRapports frontaux conservés

Apparition d’orientine

Selon le protocole 
de la Pharmacopée



II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – identification des composés

éluant optimal

révélateur optimal

volume optimal

identifier les composés

même Rf

f p

même Rf
même coloration

Confronter ses résultats à la littérature…

« la saponarine décrite à la fin des années 
1960 n’a pas été retrouvée au cours d’analyses 
plus récentes : elle aurait été confondue avec le 

2’’-O-glucosyl-isovitexine » Brunetong y

« la saponarine est absente » Wichtl & Anton



II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – identification des composés

éluant optimal

révélateur optimal

volume optimal

identifier les composés

Doute sur la présence d’un composé ?

f p



II. Du conditionnement au consommateur
B- Protocole – identification des composés

éluant optimal

révélateur optimal

volume optimal

identifier les composés

Doute sur la présence d’un composé ?

f p

Changer d’éluant
ou de révélateur…



II. Du conditionnement au consommateur
C- Fingerprint

Définition
empreinte chromatographique d’un extrait de plante, mettant en évidence 
les principaux composés pharmacologiquement ou chimiquement actifs

I té êt

 synergie entre différents composants

Intérêts

 composants actifs non identifiés

 existence de chémotypes existence de chémotypes

 détection de falsifications

Aubépine         Passiflore



II. Du conditionnement au consommateur
C- Fingerprint

Thème : élaboration de fingerprints et de dosages en CCM

But : analyse de phytomédicaments selon les critères de la Pharmacopée

Comment : utilisation d’un matériel perfectionné et automatisé



II. Du conditionnement au consommateur
C- Fingerprint

Résultats : présentation des fingerprints obtenus 

héhéhéhé chémotype chémotype 
«« typiquetypique »»

isovitexine ++ isovitexine ++ 

chémotype chémotype 
«« swertisineswertisine »»

isovitexine isovitexine ----
swertisine swertisine ----

Activité Activité 
reconnuereconnue

swertisine ++swertisine ++

Découvert en Découvert en 
2010 : activité ?2010 : activité ?

Hans WOHLMUTH et al., 
Pharmacognosy and Chemotypes of Passionflower (Passiflora incarnata L.), Biol. Pharm. Bull. 33(6) 1015—1018 (2010) 

reconnuereconnue2010 : activité ?2010 : activité ?



II. Du conditionnement au consommateur
C- Fingerprint

Ouverture : possibilité de réaliser des dosages

Conclusion : importance du fingerprint en chromatographie 



II. Du conditionnement au consommateur
D- Dosage

Matériel perfectionné pour la réalisation de la plaque
+ savoir faire soin particulier+ savoir-faire, soin particulier
+ logiciel adapté à l’analyse

Droite d'étalonnage de l'isoorientine y = 248488x
R2 = 0,9858

200000

250000

50000

100000

150000

Ai
re

0
0 0,2 0,4 0,6 0,8 1

Concentration (mg/mL)



II. Du conditionnement au consommateur
D- Dosage

Extrapolation à l’ensemble des flavonoïdes

FLAVONOIDES AIRES %
vitexine 18560.6 6,1%

orientine 22518 8 7 4%orientine 22518.8 7,4%

isovitexine 79085.7 26,0%

isoorientine 90512.3 29,7%

schaftoside 38955 0 12 8%schaftoside 38955.0 12,8%

isovitexine-2''-O-glucoside 54625.9 18,0%

AIRES TOTALES 304258,3 100,0%



II. Du conditionnement au consommateur
E- Conformité aux Pharmacopées

SIPF / Pharmacopée européenne
TM / Pharmacopée française pour 

préparations homéopathiques

Teneur calculée par rapport à la masse 
de plante sèche utilisée

Teneur calculée par rapport à la masse Teneur calculée par rapport à la masse 
de TM utiliséede TM utilisée

-1- nécessité de connaître la masse 
de plante fraîche dans un volume

nécessité de connaître la masse nécessité de connaître la masse 
l i d l TMl i d l TMde plante fraîche dans un volume 

donné de SIPF

-2- transformer le taux de plantes

volumique de la TMvolumique de la TM

Dosage : 1 mg/mL-2- transformer le taux de plantes 
fraîches en équivalent en plantes 
sèches, à l’aide de la perte à la 

dessiccation

g g

Masse volumique = 0,92 mg/mL

1 mg/ 0,92 g de TM 0,11%

dessiccation

Dosage : 1 mg/mL

-1- 1 mg/ 0,2 g de plante fraîche

-2- 1 mg/ 0,05 g de plante sèche  2%



II. Du conditionnement au consommateur
E- Conformité aux Pharmacopées

TMSIPFS

Teneur requise par 
la Pharmacopée : 

Teneur requise par 
la Pharmacopée : 

flavonoïdes > 1,5 %

SIPF aubépine

flavonoïdes > 0,1 %

TM aubépineSIPF aubépine  
= 0,99%

Non conformeNon conforme

TM aubépine    
= 0,05%

Non conformeNon conforme



II. Du conditionnement au consommateur
E- Conformité aux Pharmacopées

TMSIPFSIPF
Teneur requise par 
la Pharmacopée : 

Teneur requise par 
la Pharmacopée : 

aescine > 0,25 %

SIPF marronnier

aescine > 0,25 %

TM marronnierSIPF marronnier  
= 0,33%

ConformeConforme

TM marronnier 
= 0,49%

ConformeConforme



II. Du conditionnement au consommateur
E- Conformité aux Pharmacopées

TMSIPF
Teneur requise par la Pharmacopée :                                    

substances extractibles à la vapeur d’eau > 1 mL/kg

5,56 mL/kg                                                      2,50 mL/kg5,56 mL/kg                                                      2,50 mL/kg
Mise en évidence de l’aldéhyde salicylique                                Mise en évidence de l’aldéhyde salicylique                                y y qy y q

et du salicylate de méthyle dans l’huile essentielleet du salicylate de méthyle dans l’huile essentielle

ConformeConforme ConformeConforme

+ mise en évidence + mise en évidence 
d’acide salicyliqued’acide salicylique

+ mise en évidence de + mise en évidence de 
flavonoïdesflavonoïdes



II. Du conditionnement au consommateur
E- Conformité aux Pharmacopées

TMSIPFS

Teneur requise par 
la Pharmacopée : 

Teneur requise par la 
Pharmacopée : 

flavonoïdes > 1,5 %

SIPF passiflore

flavonoïdes > 0,14 %

TM passifloreSIPF passiflore  
= 1,77%

ConformeConforme

TM passiflore    
= 0,31%

ConformeConforme



Conclusion

 phytothérapie = médecine ancienne mais toujours aussi énigmatiquephytothérapie = médecine ancienne mais toujours aussi énigmatique phytothérapie = médecine ancienne mais toujours aussi énigmatiquephytothérapie = médecine ancienne mais toujours aussi énigmatique

 perpétuelle remise en cause : qu’estperpétuelle remise en cause : qu’est--ce qui agit ?ce qui agit ?

 complexification avec la découverte de chémotypescomplexification avec la découverte de chémotypes complexification avec la découverte de chémotypescomplexification avec la découverte de chémotypes

 la CCMHP est une méthode privilégiée dans l’analyse de phytomédicamentsla CCMHP est une méthode privilégiée dans l’analyse de phytomédicaments

 nécessite un matériel perfectionné et un savoirnécessite un matériel perfectionné et un savoir--fairefaire

 travaux sur les SIPF et les TM : toutes conformes sauf pour l’aubépinetravaux sur les SIPF et les TM : toutes conformes sauf pour l’aubépine

 travaux à approfondirtravaux à approfondir

 phytomédicaments présents en officinephytomédicaments présents en officine phytomédicaments présents en officine phytomédicaments présents en officine 

= traçabilité tout au long de la production= traçabilité tout au long de la production

= contrôle= contrôle--qualité permanent faisant appel à la CCMHPqualité permanent faisant appel à la CCMHP contrôle contrôle qualité permanent, faisant appel à la CCMHPqualité permanent, faisant appel à la CCMHP


